
Tribune Minière 
SYKuSCHT DES MINEURS BU M S - D E - U I U S 

.SECTION DE WINGLES 
i MM le jour de la quinzaine aux 

Aur*: . uses île» mines de Meurchin, pour le 
ritoyeu vipiiiyLit-e Bulol. malade depuis 25 mois , 
et père de famille. Nous espérons que les camara-
Sas n'ouMaerant pu^ ce citoyen. 

SYNDICAT DES MINEURS DU NORD 

Goniaux à Leforest 
Mardi dernier, le citoyen Goniaux a fait une con­

férence dans la section syndicale de Leforest et 
y a rendu compte des travaux du Congrès de Car 

passé en revue», une à une, toutes les ques 
qui y furent traitées, faisant comprendra t i o i i _ . , 

Bux camarades combien il est nécessaire de s a r 
giunser suhdeiHenl at uonnaitt comme exemple les 
organisations des travailleurs des autres pays , re-
préseutées il Bruxelles, lo is du dernier Cuogras. 

Le citoyen Dàajuaut François, déicgué iiiiimur, 
nui présidait la réunion, a mi l aux voix un ordre 
riu jour qui a été voté à l'unanimité, ei approu­
vant l'altaurle du citoyen Gouia.ux,delégué du Con­
grus de Carma-ux. 

\ va i i t de lever la séance, il est décidé que, cette 

Euiitzaine. toutes les liciies de taille de la fosse de 
efortst devront êtic remises au citoyen Dhuinaut. 

délégué mineur, qui se tiendra à cet effet à la dls-
posiUon des ouvriers, cela dans le but d'établir la 
moyenne des salaires et de voir ainsi si les conven­
tions sont respectées, car les plaintes concernant 
les bas salaires m .il très tiuiuCreuses. Les ou­
vriers, dans leur propre intérêt, se feront doue un 
devoir de remettre ou de luire parvenir a leur dé 
légué leurs fiches de taille, indiquant les journées 
laites ei la somme gagnée. 

claration qui a servi de base & la décision criti­
quée. 

Le droit de demander la révision appartient au 
Préfet ou au bénéficiaire. 

Le bénéficiaire introduit sa requête en révision 
dans les formes et délais prescrits pour les décla­
rations. 

La commission statue au cours de la session sui­
vante. 

La décision nouvelle n'a pas d'effet sur les déci 
• ions antérieures. 

MESURES DE PUBLICITE 
Pour éviter les conséquences que ne manquerait 

p a s de produire tout retard des intéressés dans la 
déclaration que la loi leur impose, la plus grande 
publicité sera donnée aux dispositions de la loi du 
31 mare 1903 et aux formalités à remplir par ceux 
qui sont appelés à en bénéficier. 

Des affiches seront apposées par les maires dans 
toutes les communes. Entln, les maires devront 
prendre, dans leurs communes respectives, .les 
meures nécessaires pour que tous les intéressés 
soient avertie des formalités qu'ils ont a remplir. 
Les autres devront, clans ce but.partout où cela est 
possible, faire procéder a des publications à son 
de trompe ou de tambour, suivant l'usage des 
lieux. 

SYROICAT D R MINEURS DU BftSSIK D'XNZIN 

HEUMONS BEXANT 
ERRE. — Mercredi, 17 juin, ûTslx heures du soir, 

salon Mascaux. 
FENA1N. — Jeudi D» juin, U six heures, salon 

Delvai. 
MASTAING. — Vendredi 19 juin, â s ix heures, 

t a salle sera désignée par \o ie d'aflielies. 
AiNZI.N. — Samedi Ai juui. n six heures. La salle 

pora dcsiguée par voie d'affiches. 
l'LTHL-KOiiiiT. — Dimanche il juin, à neuf 

heui'es ei demie du. uiutui. saiou Btzîaux. 
Ordre du jour de ciis réunions : Compte-rendu 

« e s Congrès de Carniaux et de l i iuxei ies . 
Les vieux mineurs sont pries d'y assister. 

AVIS 
Les détenteurs de timbres de la section de De-

bain sont convoqués pour mardi lu juin, & cinq 
heures précises, .,uluu du SyJicut. 

Ordre du jour : Questions syndicales. 

Le Million des Mineurs 
Nous avons vu comment sont composées et com­

met)! loilclioniielit les coniuliSiàOil» chargées d lus 
truite .es llWaiHtf-i eu IIIUJOI alloua ou alltfCaUans. 
Nou= avons ail muei Jaun queiies couuiuous soin 
prises ie> aeciî,i"!i- i . coiuii.. ... elles août .iisciiles 
sur îes borderoau-v spéciaux ei au verso t» 
Ciarations. Nous allons aujourd'hui terminer celte 
éUiue. 

CLOTURE DES Ol 'ERVUONS DES 
C U . v i \ i i S > r i i U , N 3 

Les opérations clos commissions seront closes le 
*> juin, auplus tard. luulefuasi pour iannee 11)03, 
cette clôture aura lieu le 3u septembre au plus 
Kard. Les doss ,e is seront luiiutoiaieiiicul renvoyés 

Jbu Préfet d u département. 
1 es envois des aréfela des départements dans 

lesquels aucune commission n avait été constituée 
1. .i seront ratournés =ous la bordereau primitn, 
annole par ie ionciioniiaire du corps dea mules. 

N O H f l C A l i O N O B » k l r J ^ à n O N S » D & i 
COMMISSIONS 

Les décisions des commissions seront notifiées 
aux intéressés par fintcrmédiaire des Préfets qui 
auront emeçrisiié les déclarations — avant le 31 
décembre de l'année dans iauqeiie la décision aura 

Les décisions c o m p o s a n t rejet ou ajo 
&, ' . . , U . J . . . . C - 5 
motif sommaire. 

L'amen 

MINES LVANICHE 

M. Lemay, 
« A u nom du syndical des mineurs, j'ai l'avantage 
de vous citer un fait qui vient de se passer à la 
fosse Saint-Louis, et qui étale au grand jour la 
haine que l'on a contre les ouvriers que l'on soup­
çonne avoir voté pour le déiétnié actuel: Voici la 
chose : Dans sa visite du 11 juin, le délégué visi­
tant les tailles de Marié touchant , remarqua 
qu'aux trois dernières tailles il faisait excessive 
ment, chaud, principale ment à la troisième. Il a 
jugé que son devoir était de le signaler, en faisant 
remarquer que l'air pouvait être tenu dans là che­
minée de retraite qui mène de la troisième à la 
quatrième initie, parce qu'il est impossible d'y 
passer, l'ius loin, il s ignala le châssis qui mène de 
la deuxième à la première taille. On arrête alors 
un ouvrier de la djFuxiéme tarlle, en dénaturant le 
lait, bien entendu, en lui disant que le délégué 
a signalé sa cheminée île relruite. 

Cependant, si cela était la vérité, c e qui peut 
très bien arriver, de signaler telle cheminée, puis­
que celle de deux tailles au-dessus l'a bien été; 
je no vois point qu'il v ait la matière à mettre un 
ouvrier a pied poui *. jours. Pourquoi avoir ar­
rêté l'ouvrier dairs la cheminée duquel le délé­
gué a pu passer ei ne pas avoir puni celui dont 1* 
ebeminée élait impraticable. 

Pour mon comple personnel, j'eslime que l'on 
fait trop voir pourquoi Von a puni l'un et pas 
l'autre, et j'espère. M. l,emay. que votre impartis 
lité vous dictera de lassa cesser un tel élut de chu 
ses . 

Agréez, M. Lemay, etc... 
Léon GAHIDE, 

Présideril du .Syndical des mineurs du Nord. 

Réunion Syndicale à Lens 
Samedi. 13 juin, a 7 heurts du soir, se sont réu­

nis tes délégués des diverses section;, syndicales de 
! i ,- dans une des salles Je la Maine, et sous ia 
présidence du citoyen Evrard. Etaient présent* : 
les camarades Jcaii-Uarl. administrateur du Syn­
dicat, l'tirieux, ] résident, et Huleux, secrétaire. 
ainsi que les iéc _ les i.cin- Prévôt, Lehul, Liu-
reu.v. Liraciielet. Houssel et Fooon. 

Les citoyens Dutleux et Huleux donnent tous 
deux de longues explications sur la question des 
retraites des vieux iniueuis, disant ;ussi. que si 
cette importante question n'a pas été portée plus 
vite, ainsi que cela s'est fait dans les autres Com-

o.i tient a ce qu une lettre devait être en­
voyée a M. Hcuniaux. a cet effet, vers la mi-avril 
et que ia dite lettre ne fut pas faite et expédiée à 
l'agenl-ijénéial des mines de Lens. Après quelques 
nouvelles explications" de la part de Jean-Bart, 
concernant les résolutions du Conseil d'adminis­
tration du Syndicat, au sujet des pensions ol •ni 
échange de vues entre les délégués présents, le ci­
toyen Evrard propose — qu étant donné les re­
tards en cette question et vu son importance — 
d L V oyer le plus tôt possible une délégation a M. 
fteumaux. afin d avoir des explications sur la mise 
en application des retraites, ainsi que cela s'etst lait 
ailleurs dans presque toutes les houillères du Pas-

\ .es citoyens liuriaux et Hulettx. président et se­
crétaire des sections syndicales, sont chargés de 
laire le nécessaire a, cet effet 

Aussitôt après l'entrevue, une nouvelle réunion 
lés aura lieu, où il sera décidé une tour­

née de conférences dans les divers quartier* et 
cilés ouvrières, dans lesquelles le citoyen don­
nera de» explications aux vieux travailleurs et au­
tres. 

C H R O N I Q U E d e s S P O R T S 

e t d e s J e u x 

LE VÉLO 
A VALENCIENNES 

C'est dimanche prochain qu'aura lieu la sp 'an* 
promenade annuelle du Velo-Sport Valenciennot» 
au Nouvion. 

Le départ facultatif aura lieu fc. sept heures a» 
matin pour les excursionnistes qui font le voyas» 
en vélo ou en auto. 

Les trains qui correspondent & ce départ pour 
Le Nouvion sont à 6 h. 59 Jusqu'au Quesnoy os 
Landrecies, et 8 h. 20 par Busigny. L'arrivée aur» 
lieu vers 11 heures pour les vélocemen et à U h. 31 
par le train. - ' 

C'est lexcursion traditionnelle du Vélo-Sport ; M 
dîner au .a lieu chez M. Masson, au Nouvion. 

Se faire inscrire pour le départ jusqu'au v e » I 
drediJS) juin, au siège du V. S. V. 

» GYMNASTIQUE 
LA F HOLBAlSlENNii » AU CONCOURS D E 

MAUBELiGE • 
La Société Municipale de gymnastique de Rott-

baix prendra part li l a XXe fête régionale de l'As­
sociation des gymnastes du Nord et du Pas-de-Ca-

qui aura lieu à Maubeuge, les 12 et 13 juillet 
: l i a i n s . 

Elle se présentera au concours simultané, pre­
mière catégorie, c'est le plus important, et ausa 
à différents autres concours spéciaux. 

« La Boubaisienne », voulant une fois de plus 
affirmer sou incontestable supériorité, produir» 
une section imposante par le nombre autant qu» 
par lu que lité du travail exécuté. 

Les répétitions se upurtsuivenl sdus l'intelligente 
et énergique direction de M. Piervaux, le chef dé 
voué. Nous tiendrons nos lecteurs au courant dsi 
efforts que produiront nos gymnastes et que néces­
site la préparation d'un concours aussi unp"orUjiil 

LES TIRS • 
A RIELLAY 

Le citoyen'Déwaiiniez organise un grand tir aua 
canards le dimanche 21 juin, a 3 heures et dents 
du soir. m 

COLOMBOPHILIE 
A VIELX-CONDE 

M. Pette Pierre, débitant à la « Solitude •, o r g » 
niée, pour le 21 juin prochain, un grand concourt 
de pigeons-voyageurs. L* lieu du lâcher Creil. 

Quinze Iraucs de prix d'honneur répartis comme 
suit : 1er prix, 5 fr. ; 2e prix, 4 fr. ; 3e prix, 3 Ir. i 
4e prix, 3 fr. 

Mise en panier le samedi 30 juin, à 6 heures du 
soir.— Mise 1 fr. 30 par pigeon.— Poules à 0 fr. 3â, 
les 510 au premier, les 3.10 au second et 2/10 au 
troisième. — poules H. 0 fr. 5<). à 1 fr., et 2 francs; 

Pour le règlement, voir celui de la Fédération 
Vieux-Condéenne. 

L'ESCRIME 
« LA CONTRE DE SIXTE.» 

> .cas apprenons que la Société « la Contre d* 
Sixte » (poiiite-contre-pointe. canne et boxe/, qui 
a sou siège, salle A. Vanackère, 47, rue du Mou­
lin, a Hoiibaix, vient d'offrir la présidence d'hon­
neur fi M. Albert Caiifel, qui a accepté. 

Nos félicitations à la Jeune çt déjà si vaillante 
• société ainsi qu'a M. Albert Gaufet, pour la nou­
velle distinction dont il est l'objet. 

SAVON LUMINOL 
Pour la ttng» et laa la ines 

C'est le p lus économique 
Le p lus actif et la p lus parfume 
D e s savons de less ive . 

Victor Vaiss ier , H o r s Concours . 

BULLETIN COMMERCIAL 

M A R C H E S DE P A R I » 
Dépêche de 1 heure is 

AVOINES. — Calmes. — Courant, 18 1 $ ; pro­
chain, 16 50 ; Juillet-Août, 16 40; * dern., 16 1S. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 18 75 ; pro­
chain, 16 50 ; Juillet-Août, 15 50 ; 4 dern., 15 50. 

RLES. — Calmes. — Courant, 24 65 ; prochain, 
24 75 ; Juillet-Août, 24 05 ; 4 dern.. 22 35. 

FARINES. — Soutenues. — Courant. 33 25 ; pro­
chain, 33 25 ; Juillet-Août, 33. » ; 4 dern., 30 45. 

Lin. — Ferme. — Courant, 54. » ; prochain, 
54. »; Juillet-Août, 53 7 5 ; 4 dern.. 53 75. 

SUCRES. — Faibles. — Courant, 24 87; pro­
chain, 25. . ; Juuiet-Août, 25 12 ; 4 octobre, 26 37 ; 
4 prem., 27. ». ' 

COLZA. — Calme. — Courant. 53. » ; prochain, 
53 50 ; Juillet-Août, 53 75 ; 4 dern., 54 5<X 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant, 46 . : pro­
chain. 46. » ; Juitlet-Août, 45 75 ; 4 dern., 38. » ; 
3 octobre, 37. » ; 4 prem., 36 50, 

BOURSES 
Paris. Bruxelles, Lii.e 

d u 1 5 J u i n -1903 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d a d ' E t a o r 

D» I 

J'ftrMir» 
Gcldenhnta Estel* . . 
Goen 
H o a n c k f > 
llaeajlLètqae 
Raid Mine» 
Bjundf«n»*iti 
Kokiaso» GoW . . . . 

-DjBAttile-Truwval . 

*J>/0 

teU*i 
latm CMMtiSé t S /0 . . 
taue 3 0*0 1891 
trientin 1896 
tiyeattt I tS» 
Serbe 
Br*»«40 /0 
BrtWl S 0/0 
Bit. Kspayne 4 rtyO 
Pormitam 3 Ofi) 

Tore, tArte C. 
T v c , itm» D 
U n Tare» 

Ouvert. 

«8 31 

t e l 86 

n » 
78 85 
77 20 
91 75 
90 12 
32 10 

34 OS 
81 » 

'... .. 

Oftlore 

98 20 

10» S» 

79 «0 

76 90 
91 Sf 
90 l t 
32 10 

34 20 
32 • » 

Grande Tombola 
D'UN TRAIN SPÉCIAL 

de LILLE à DUNKERQUE 
a u profit de l a 

dus* de relrsilts du Syndic»! des Jewaalisie» 
D E L A R E G I O N D U N O R D 

P R E » D E 1,0M 

notiUcateur cJresçera un proeùs-ver-
bal oc ia remise de .a déci^u.a qui aéra transmis 
B U I S délai a la Préfe. lure. Mention en sera laile 
aur les declaratioua, sous le titre : >. observations 

ULe« ijaijasmi eTadmaillrm seront notifiées ulté­
rieurement dès que ic Préiet aura re*u ou Minis­
tre lies Travaux public» le» cci ulicats d a n c r a g e s 
étabtiis au nom des ayante droit. 

ENVOI DES DEGL.AHAT1UNS AL MINISTRE 
Dès la réception des dossiers examinés par les 

ooinnussious. ies êrétets en extrairont les déclara­
tions et les adresseront au Ministère des Iruvau.x 
Publics, classés dans leur ordre d inscription au 
carnet d'euree-iatreiiiciit et de constatation des 

d lCeUcarfiet sera j l int à l'envoi et tiendra lieu de 
bordereau. 

Les autres pièces du dossier seront classées et 
conservées duns les archives des prélectures, pour 
y être consultées eu cas de besoin. 

RECOURS CONTRE LES DECISIONS 
t e s décisions des commissions sont souveraines. 
El les ne peuvent être attaquées, devant le Con-

aeil d'Etat, que pour incompétence, excès de pou­
voirs ou violation de la loi. 

Le recours, dispense de frais et d'avocat, n est 
Ouvert qu'au Préfet ou à l'intéressé. ' 

La requête introductive d'instance doit être dé­
posée suivant le droit commun, au secrétariat du 
Conseil d'Etat, dans le délai de deux mois , à dater 
d u jour de la notification à l'intéressé de la déci­
s ion de la commission. 

REVISION DES DECISIONS 
l e s commissions peuvent toujours réviser leurs 

décisions, notamment en cas d erreur, faux, dou­
ble emploi ou modilicaiions survenues dans les 
titres invoquas par l'intéressé à l'appui de la dé-

LES RENTES DES MINcURS 

LIRE PLL-S HAL'T : Mineur lue aux Mines de 
•Varies. 

LENS. — Fosse numéro 2 bis. — Louis Guil-
ly. 28 ans, mineur, demeurant à I.iévin. nouvelle 
cilé 7, a reçu une échelle sur le dos. U porte une 
plaie contuse. 

A CARVIN. — Emile Cauliez, 19 ans. aide-ou­
vrier mineur, demeurant à Carvin. en travahiaut 
au fond de là fosse numéro 3, des mines de Car-
vm, a reçu un caillou sur le côté aroit. Il ne re­
prendra pas son travail avant une dizaine de 
jours. 

P L A C E S 

P R E S D E SM L O T » 

G R O S L O T f 

l u Compartitucul de l r e Classe 
ET UNE OBLIGATION DE 1 0 0 FRANCS 

PRIX: 1 0 Centimes le Billet 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE D E PARIS 
Paris, 15 juin~<903. 

Les Reports tout en étant assez modérés occu­
pent trop le parquet par le besoin de régulariser 
beaucoup de position» et par ce fait o n devient 
plus lourd. 

La Rente Française subit Hnflueneé d « 
ventes ayant coupon à détacher demain, mais 
ces ventes terminées on clôture meilleur. 11 est 
très possible que l'on regagne une partie du cou­
pon. 

I>es Chemins Français sont l'objet de quel­
ques réalisations. 

'Suez plus ferme sur l'approche de son coupon, 
La nomination de Karageorgevitch au trône de 

Serbie par l'unanimité des membres de la Skoup-
chlina vaut au Serbe * % le cours de 78,25 sur 
lequel toutefois des réalisations ne tardent pas il se 
produire pour clôturer a 77,70. 

VF.xterteure est faible a cause du change tou­
jours cher et les opérations de la liquidation de 
quinzaine. 

Pas de changement aux Chemins Espagnols. 
Nous ne serions pas surpris de voir la baisse s'ac­
centuer sur les actions .Vord d'Espagne pour la 
raison que nous avons donnée dans notre chroni­
que du 8 et consistant en un nouvel emprunt de 
4') millions à â et peut-être a 6 %. 

Les séries turques sont tr^s fermes, ainsi que 
la Banc/uc Ottomane. On croit a de meilleurs cours 
sur celle-ci. 

l e s Mines d'Or conservent a peu près leur cours 
de samedi et le consolidé anglais est e n reprise. 

BOURSE DE B R U X E L L E S 

Bruxelles. « f«rt*=»9fW. 
Bien que les cours soient peu modifiés en Sidé­

rurgie, les échanges sont plus nombreux dans ce 
compastiment. CockerUl est assez traité h cause 
d'une commande de 8.000 tonnes de raits qui lui 
est faite par le chemin de fer Centrai Brésilien. 

Ougrée est également ferme à 1280. 
La Sumbre-et-MoseOe a remis a feu un troisième 

haut fourneau, ce qui lui vaut un regain d'acti­
vité. 

Les Ciiarbr>nn<j<jes sont diversement traités et 
les achats des retardataires suffisent pour absor­
ber les réalisations pourtant nombreuses. On faut 
d'ailleurs tout le possible pour maintenir lesr 
cours, sinon un recul trop vif aurait pour effet de î 
^ ' l ) P/r^%'t^c^ , tês ' , conîr-ép aTtieà' TâSsanC â é f » i t , , 
les affaires, et partant les courtages, en soathH-

rnrrrpfe de !'ailurefiintaisl5te du marché de notre 
pla. e et l'on sera frappé des différences énormes 
dans le mouvement ascendant de diverses valeurs. 

Nous en soumettons quelques-unes pour le juge­
ment de nos lecteurs : 

Borlnage central — -
Patience Beaujone — 

E t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 
Banque de h ranee 
Banq. Paria «l Payi-Ba*. 
Comnt. nat. Escompta.. 
CrMil Foncier 
CrMîl LvoMaia 
Société Génénte 
Baiiq. rr. CorniD. et 1ns. 
SO'-irV franc. Milles d'or 
Elntnnhon liant 
Banque QuaSiai»* 
Basque liap. Hslrlch. . . 

C b e m i n s de t e r . — T r a n s p o r t a 
— A c t i o n s 

Orteau. 
Ouest.. _•• 

Oai»*«a . . . !" . ' ."" . ' . 
Wacor»- Lils 
Traction 
Thamsus Houston . . . 
RatT^risien 
laansuie Eleclriatie. . 
Lombards 
Méridirawui Italiens . 

K«P»S»» 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e » . 
3 9 « 

frjsejsKle Centrale . 

Çkarterad . . . . 

^•iîos'T'! 

0«»«« 
74 7» 

a o t o t e 

7* . . 

E m p r u n t s de V i l l e s 
e t ObUgaUona . 

Vtllt da FatU t s s s * S/0 
— 1869 3 oyn 
— « 7 4 3 9/0 

. — 187» t OKI 
— 18M I t / ï 
— <89tj t 0/0 
— 1S99 1 0/0 

Konaan-To«reoàB« 
Aimana 

m!mdm'.'.'.'.~.?.7'.''~.'. 
Bordeam a 

Mlle 3 0 » 
Crédit r o u e , bons 1887 

— — 1888 

PWCM. t COTHB-

— tSM 
— 18*1 

Foseieraa «87».. .° . ' . ' . ' . ! 
— tssj 
— iSS6 
— 18*5 

Ch.da.far Nord 3 OVOaa 
— 3 0/0 «0 

Clôture 
559 25 
t u 7a 

120 75 

iu jour 
559 U 
U 4 75 
411 50 
562 50 
380 . . 
«15 . . 

Bat 3 CM) aaeie». 
— 3 0 / O a o a r e a u . . . . 
_ * If» - . 

On«M 3 0«l a n r i e a . . . 

— S lit — 
e.-U-m. 1 OftlajKiaa). 

— 3 0 » 
— I l / J -

Orléans 3 OfCI ancien 
_ 3 0/0 uruiK 
— * l f l -

Bone-GtxVasa 
Bat AisériaB 
Onaal Alaèriasl 
iléattrlamenu 3 010 . 
EeosM>sniquet 3 OjQ . 
Sud France 3 0 / 0 . . . 
Andaknu 3 0/0 Ire série 

— 3 0*1 «e série 
MordaSa*. 3 OVlHerbip 

— 3 OfOSa — 
— 3 0/UU — 

. arateosae 3 0,0 lr*4irp 
— SB — 

Aatorraa Ire nypotn 
Paanssaraoe 3 Çft....... 
Aulricb. anc. K e ara».. 

I 0SJ 
4 e » 
Éatl sailli 

aôi i65 aôal - S» 
119* .. — S». ' 

79 60.j.Pia»an»,à loto tjBoaa). 

m 50 
U 9 50 
409 50 

44* S5 
44C . . 
441 50 

3S4SH 

474 50 
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P R I S AVEC DE L'EAU 
l ' i n c o m p a r a b l e apérit i f 

BANYULS TRILLES 
t rès s o i g n e u s e m e n t p r é p a r é a v e c du V I E U X 
V I N de B A N Y U L S et le m e i l l e u r Q U I N ­
Q U I N A et u n a n i m e m e n t r e c o m m a j i d é par le 
c o r p s m é d i c a l . 

D E S A L T E R E 
I M M E D I A T E M E N T et A G R E A B L E M E N T 

C'EST L'APÉRITIF D'ÉTÉ 
p a r e x c « 3 i l e i » e e 

qui d e v r a i t ê tre j o u r n e l l e m e n t c o n s o m m é , 
so i t c h e z so i , sa i t a u Café, par t o u t e s l e s per­
s o n n e s s o u c i e u s e s de l e u r s a n t é . 

E x i g e r l ' é t iquet te s u r la B o u t e i l l e 

Tout l e m o n d e voudra prendre d e s b i l l e t s de 
cette tombola unique dans son g e n r e 

A DUr*Ke?RQUE 
à 1 oeoasion du tram spécial 

Grandesfêteslocales 
organ i sée s sous la patronage 

de la Municipal i té 

D é p ô t central de s b i l l e t s : 

Chez M. BAVERSAUX,37, rue de Paris, Lille 

3ours 
rovemb 

7 5 0 
9 2 9 

11E5 
1 1 2 5 
1 2 1 » 
1 5 1 » 

2 5 5 

Cour» 
. actuels 

1 1 6 0 
1 5 0 0 
1 6 0 0 
1 5 5 0 
1 6 0 0 
1 8 0 0 

3 0 0 

Hausse 
en 7 mois 

M % 
<K % 
41 % 
3 8 % 
3 3 % 
2 0 % 
1 8 % 

SAVON OU CQ(v€Q hors concoars 4900 
produits hygiénique 

Lille. 44. Rua de Betnuc 
Le Gérant : Jean PTOTfclX. 

W a l t e r B e n r e u s . 
C o m p o s é e n c o m m a o < v t e . p a r d e s o u v r i e r s syod 1 " 

q u é a , s u r l e s m a c l i l u e s • L i n o t y p e s i 
119. m e R é a u m u r . P a r t s . 

I m p r i m é s u r r o t a t l a e D e r r l e y S 4 e t S 

Misses Dierbois 
Noél Sart Culpart — 
Aiseau Presle 
Houillères Unies 

Cet e<femple suffira pour prouver que la hausse 
a été plus ou moins exagérée selon que telle ou 
telle affaire a été plus ou 'moins favorisée par une 
réclame habile. 

Quand le mouvement Inverse arrivera on ne 
tiendra pas compte de la proportion dont l'échelle 
ascendante s'est produite et les valeurs qui auront 
monté moins subiront le sort commun. 

B O U R S E DE Llt-LtS 
Liai*. *S fam 1903. 

Transactions suivies et marché ferme. Les char­
bonnages sur lesquels nous avons appelé l'atten­
tion sont particulièrement recherchés. 

zinzin est l'objet de bonnes demandes qui le 
font progresser à 5475. Ctarence fléchit brusque­
ment à 605 ouvrant le champ à une nouvelle na­
vette. Courrières répète son cours ' s tg l . 

Dourges gagne encore 7 francs à 277 soit 15 fr. 
en huit jours. Nous nous flattons d'avoir été les 
premiers, dans notre chroniqife des 11 et 12 cou­
rant, & annoncer le mouvement qui n'est pas ter­
miné. 

Voila Lignv 1 550. baisse qui nous parait termi­
née. A partir d'aujourd'hui on traitera jusqu'au 
2 j courant, les titres ex-droit de souscription sous 
une rubrique spéciale. Cette date du 25 est la limite 
pour profiter du droit de souscription aux nouvel­
les actions sur la base de 525. Le premier verse­
ment sera d'un quart plus la prime, soit en tout 
150 francs, et les trois aulnes quarts suivront a 
distances assez éloignées. 

Maries 90 % rlfttache son coupon a 1060. 
Meurchin e s l / o b j e t de quelque* rénlisalions de 

bénéfices avant de pousser plus avant. 

NOS PRIMES-COUTEAUX 
MwMsai 2 fr. 9 0 
«A SIX B O N S s e suivant, 
notas offrons à. nos lec­
teurs 

Six Couteaux sapsrfws 
fabriqués spécialement 
pour nous, par une des 
premières maisons de 
laitiers, où se fait la 
meiHeure coutellerie 
française, qui est la meil­
leure coutellerie de table 
du monde. 

Ces couteaux sont 
d'une 

Solidité absolue 
La lame se poursuit Jus­
qu'au bout au manche, ce 
Îmi rend le couteau abso-

ument t indémanchabie*. 

Ces cimiemix sont d'une ELEGANCE PAR­
FAITE a i n s i q u ' o n p e u t s'en rendre compte 
peer le elictié ci-dessus : te manche esl bien 
en main et d'un joli dessin : S est composé 
d» deux finques de bois des Ues vissées sur 
la larme elle-même, ce qui r e n d l 'entret ien 
(acite et assure une propreté absolue. 

Ces couteaux s o n t d 'un BON MARCHE 
EXCEPTIONNEL. 

Partout , les couteaux du même fvpe , m o i n s 
solides, tnbfta» élégants, moins bien (ails, sont 
vendus 0 fr. 76 e* 0 fr. 95 centimes la pièce 
et i fr. 30 «4 5 *r. 7» la dem»-do«ja*ri«. 

NOS PR.ii.E$-cw¥arœ: 

*nw*t 3 fr. 5 0 -J 
« " « »-sr* — — * - — i^fé»mrs 

fi Mita, fi 
T a U . 

Cet concerts sent en métml *!*toe***f • * • * 
marra qualité et d 'un* soitdUé obio***' 

Les B o a * d e v r o n t « I r e d W o t t s a . s s sys iSj 
s o i n o e c o n s e r v e r la o<>»6 por tant n n u s u a t s s n 
d e ta p r i m e d e m a n d é e , pute rsr»Jtj * mm 
v e n d e u r s , qui, q u e l q u e s J o u r s a p r e e , Irvre-
r o n t l e s d»x-h*jtt p i è c e s (6 Quitteras, 0 •OSJr"' 
c h a t t e s , 6 OMWeres * cas»» o u laa s ix o a u -
t e a u x , e n é c h a n g e d e la s o m m e I n d i q u é e . 

PEUIXaLaETON D U 1 7 J U I N 1 9 0 3 . — N ° 4 4 

GUEUX D'ARMENTIÈRES 
ROSIS Ilt$rORH}l£ INÉDIT 

P A R 

a j o a n . d o "Vill© 
C H A P I T R E X X X I I 

(les Gueux des Boit m0l 

D e s crig n o m b r e u x d e h u lo t t e montèrent ' 
«Je t o u s c ô t é s et d e s h o m m e s n o i r s , b a r b u s , 
« t o e u s s é s et v ê t u s c o m m e p o u r u n e l o n g u e 
r o u t e s ' a p p r o c h è r e n t d u feu. 

C'étaient l e s boqui lrons d ' H a v e r s k e r q u e et 
«Je M o r b e e q u e . I l s p o r t a i e n t l a h a c h e a u c ô t e 
« t l ' e s p i n c o l e au po ing . 

_ r f t c n W u e u s e n ! cr ièrent- i l s . V i v e n t l e s 
G u e u x d e s b o i s ! V i v e G u i l l a u m e de L u m e y . » 

Xe j e u n e h o m m e l e s s a l u a . 
Q u e i a p a i x s o i t a v e c v o u s , m e s f r è r e s ! 

irt-il. 
L a c la i r i ère se r e m p l i s s a i t d ' h o m m e s . 
L a f l a m m e br i l lante d u b r a s i e r met ta i t s u r 

M e v i s a g e s é n e r g i q u e s et r u d e s de r b u g e s 
" ^ V i v e n t l e s Guettx d e s b o i s 1 répetèrent -
He 

b a n s l e v i d e d e ce t te c la ir ière , e n ptatnes 
t é n è b r e s d é f i a nuit , c e s v o i x i^iéssajHes 
a v a i e n t d e s é c h o s s o n o r e s . ^ „ „ , „ i . 

Da l o u r d s f a i s a n s v o l e t a i e n t p a r - d e s s u s l a 
flamme, u n c h e v r e u i l d é b o u c h a d ' u n e s e n t » 

e t s ' arrê ta ne t , l e co l a l longé , s e s g r a n d s , 
y e u x f a r o u c h e s et br i l lants f ixés v e r s le foyer , 
et, s o u d a i n , il bondi t p a r - d e s s u s l e s f o u r r é s 
e t d i s p a r u t d a n s l 'ombre. 

G u i l l a u m e de L u m e y a p p e l a M i c h e l D e 
Les t re* : 

— V o u s par l iez tout à l 'heure , dit-il à v o i x 
b a s s e , de T o m a s A r m e n t e r o s . . . Cet ind iv idu 
m' intr igue . C'est un l ibert in e f f é m i n é e t dé ­
b a u c h é . Il e s t c a p a b l e de t o u t e s l e s h o n t e s 
e t d e t o u s l e s c r i m e s . J e l'ai c o n n u à B r u x e l ­
l e s , il y a d e u x "ans. I T p a s s a i t s e s n u i t s d a n s 
l a d é b a u c h e o b s c è n e , fa i sant e n l e v e r d e s f i l les 
a t t a r d é e s p a r s o n cl igne v i c a i r e Anton io , u n 
affreux b a n d i t c o m m e - loi-; la toute p u i s s a n c e , 
d o n t i l d i s p o s a i t a u p r è s de l a d u c h e s s e de ' ' 
P a r m e , g o u v e r n a n t e d e s P a y s - B a s , le m e t -
fait a l'abri d e s r e p r é s a i l l e s . Il fut a c c u s é 
d 'avo ir r a v i d e t o u t e s j e u n e s f i l les , d e s e n ­
f a n t s p r e s q u e , et de s'être l ivré sur e l l e s à d o s 
c a p r i c e s h o n t e u x . . . N o n , Michel , j a m a i s la -
terre n'a p o r t é m o n s t r e - p l u s l ib id ineux e t p lus ' 

— Cette h i s t o i r e m' in tr igue , cont inua-t - i l . 
Qu'es t v e n u fa ire A r m e n t e r o s à l 'abbaye de 
L a G o r g u e ? je v e u x s a v o i r . . . Que l l e i n f a m i e 
n o u v e l l e est-i l e n c o r e e n train de perpétrer ? 

A h ! qu'il p r e n n e g a r d e ! Il n 'es t p a s a s s u r é 
d e l ' impuni té ic i c o m m e à B r u x e l l e s ; l e s 
g u e u x d e s b o i s s o n t d e terr ib les jus t i c i ers . » 

L e c o m t e de L u m e y s e m i t a a r p e n t e r l e * 
g a z o n , la téta b a s s e , l e s m a i n s derr i ère le 
d o s . _ , . 

— Ecoutée , Miche l , c e q u e v o u s v e n e z de 
m e r a c o n t e r m e rend impat i ent et n e r v e u x . 
J e vemx ce t t e nui t m ê m e , a v a n t l 'aube, e n 
a v o i r le coswr n e t J'irai à L a Gorgue , j ' en­
trerai d a n s ce t te a b b a y e de gré ou de force, 
e f d u s s é - i e la foui l ler d e s c a v e s a u x s o u p e n ­
t e s , d o s s e - j e la d é m o l i r de fond e n c o m b l e , 
p i è c e p a r p ièce , br ique par brique, je saura i , 
je v e u x savo ir . M o n ancêtre , le terrible-u S a n ­
g l i er d e s A r d e n n e s n G u i l l a u m e de la Marck , 

m ' a m i s d a n s l e s v e i n e s ce t t e obst inat ion . 
Je s u i s u n v o l o n t a i r e et u n têtu. M ord ieu , le 
d iab le l u i - m ê m e et Dieu , s o n c o u s i n , n e m'ar­
r ê t e r o n t p o i n t q u a n d je v e u x p a s s e r . 

A l l o n s , dit-il à v o i x h a u t e e n s e tournant 
v e r s l e s c h a s s e u r s a s s e m b l é s p r è s d u feu, 
qui v e u t m e s u i v r e s u r l 'heure ? 

— T o u s ! répondirent - i l s . 
— C'est b ien , d i t l e c o m t e . C o m m e n c e r 

par L a G o r g u e ou Bai l l eu l , c'est la m ê m e 
c h o s e . N'oubl iez p a s , m e s frères , et votre 
s e r m e n t et le l ieu de r e n d e z - v o u s . E n route ! » 

L e s c h a s s e u r s , G u i l l a u m e de L u m e y en 
tê te , s ' en foncèrent e n file i n d i e n n e d a n s l'4-

. p a i s s e u r d e s b o i s . « 

C H A P I T R E X X X i n 

Mais quelqu's i» t roubla la (été 

T o m a s ' A r m e n t e r o s s 'arrêta u n m o m e n t 
d a n s l ' e m b r a s u r e d e la porte , c h e r c h a n t » 
percer d e s e s y e u x pet i t s et a i g u s l a pénombre 
d e l a s a l l e o ù s e t r o u v a i t M a d e l e i n e . 

L a j e u n e fille s 'était d r e s s é e s u b i t e m e n t , et 
d'un g e s t e é n e r g i q u e eHe a v a i t p i q u é le stylet 
d e v a n t el le , d a n s la tab le . 

Debout , d a n s l ' e n c a d r e m e n t d e l a fenêtre, 
n i m b é e d'or p a r l e s d e r n i è r e s t r a n s p a r e n c e s 
d u crépuscule", eHe insp ira i t u n e invincible 
s é d u c t i o n . S o n a d m i r a b l e c h e v e l u r e t % n « 
a v a i t de p a l e s ref lets et s e s y e u x b l e u s res­
ta i en t f i x é s a v e c m é p r i s sur le n a i n cagne tw 

,« t r idicule . 
A r m e n t e r o s s e n t i t u n l o n g f r i s s o n l e par­

cour ir de h a u t e n b a s . C'était la première 
fois qu'il é p r o u v a i t c e t t e s e n s a t i o n spécial». 
Jusqu' ic i , l e s c o n q u ê t e s fac i l e s qu'il a v a i t tû­
tes e t l e s e n f a n t s qu' i l a v a i t s o u i l l é s n e W 
a v a i e n t p r o c u r é que d e v u l g a i r e s jouissancas 
c h a r n e l l e s . 

E t v o i c i qu'i l s a s e n t a i t t o u t r e m u é , q u u 
é m o t i o n i n t e n s e l e s a i s i s s a i t à 4 a g o r g e • 

v a n t ce t te j e u n e f e m m e a u x y e u x c h a s t e s e t 
d o u x d 'enfant et au c o r p s souple e t s v e l t e 
de f e m m e . Il res ta i t m u e t f a s c i n é d e v a n t 
ce t te r a d i e u s e appar i t ion , é t o n n é d e s sent i ­
m e n t s é t r a n g e s et i n c o n n u s qui l 'agitaient . 

— M a d e l e i n e , balbutia-tril , m e p a r d o n n e s -
v o u s ? » 

n y a v a i t d a n s s a v o i x t a n t de c o n v i c t i o n 
s i n c è r e o u t a n t de s a v a n t e h y p o c r i s i e que 
la j e û n e ftHe eu t un sour ire à l a fois de dé­
da in et de pitié. 

Ce pet i t s i n g e , la id, g labre , a u x j a m b e s 
e n spira le , a u n e z c a m a r d , à 1'eeH obl ique , 
n e l u i fa i sa i t p lue peur . El le ne le c r a i g n a i t 
p lus . Il lui s e m b l a i t qu'en le p r e n a n t par l 'une 
d e s e s ore i l l e s e l le p o u v a i t l e jeter à t r a v e r s 
l e coulo ir , p a r la f enê tre , c o m m e o n jette 
u n e c h o s e sa l e et p u a n t e . 

El le n e répond i t point . * 
L e n a i n c o n t i n u a : 
— V o y e z , j'ai é t é b o n p o o f vouai aujour­

d'hui, je v o u s a i c o m b l é e d e d o u c e u r s e t de 
c a d e a u x ; v o t r e tab le e n e s t s u r c h a r g é e . » 

L e n a i n d i s a i t vra i . 
L a table était c o u v e r t e de p l a t s d é l i c a t s et 

s u c c u l e n t s : perdr ix , s a r c e l l e s , conf i tures , 
fruits e x q u i s , v i a n d e s l é g è r e s e t b l a n c h e s . 
D e s p a n i e r s de v i n s a v a i e n t é té p o s é s p r è s 
du buffet. D e g r o s l i v r e s s ' é c b a f a u d a i e n t sur 
l e s c h a i s e s . 

— M a d e l e i n e , a v e z - v o u s t r o u v é a g r é a b l e s 
c e s p e r d r e a u x e t c e s truf fes e t a v e z - v o u s 
g o û t é a u m o i n s a c e s p ê c h e s s i f ra îches , si 
d é l i c i e u s e s q u e l e s r o i s e u x - m ê m e s n 'en ont 

• d e pare i l l e s s u r l eurs tab le s ? 
E t c e s robes , c e s d e n t e l l e s , l e s a v e s - v o u s 

e s s a y é e s 1 v o u s e n ê t e s - v o u s parée , a u 
m o i n s ? >< 

Il pri t s u r u n fauteui l u n e robe de sa t in 
de M o s s o u l , toute b l a n c h e et c h a t o y a n t e . 

— V o u s s e r i e z d iv ine s o u s c e v ê t e m e n t , m a 
ta c o m t e s s e . 

V o u s ie ' v o y e z , m a i n t e n a n t , g u e ja v o n a 

a i m e et que je n ' a i m e q u e v o u s . C'est c e t t e 
p a s s i o n qui m'a c o n d u i t a u c r i m e . Ah A s i 
v o u s p o u v i e z m e pt i rdonner ?. . . » 

M a d e l e i n e r e s t a - m u e t t e e t s o m b r e . 
— J'ai a jouté a u s s i d e s l i v r e s , d e b e a u x 

4ivTeS, a jouta l e n a i n . 
V o i c i l e s osuvtfes d e m e s s i r e F r a n ç o i s V i l ­

lon, de j o y e u s e m é i o o i r e , le c o m t e p l a i s a n t 
d ' A m a d i s d e s 6 a « * e e , l 'histoire de Hraon de 
B o r d e a u x , l e ^ e s t e d e R e n a o d d e M o n t a u b a n , 
et p a r - d e s s a s tout , l e s l i v r e s honor i f iques e t 
» e s b a u d i e s a n t s » de «Battre F r a n ç o i s R a b e ­
la i s . 

D'abord, « . m v i e - d u ' g r a n d G a r g a n t u a , p è r e 
de P a n t a g r u e l , ja»*» c o m p o s é e p a r M. Alco -
fr ibas . abstraa-tewr d e cajalnteaaonce, l ivra 
p le in d e pnram^rvtttltsmvs ». — R y a dams c e 
l ivre d e s che»r*res qui mettroart v o t r e Ame 
e n l i e s s e , i n s i n u a le n a i n . L'his to ire d e P i -
croeho le , de frère J e a n d e » EMtoiaa«»euEes e t 
d e l 'abbaye d e T h é l è m e . 

A h ! s i v o u a . l e vouBez- cepetSrJant, c e s e r a i t 
m i e u x ici e n c o r e qu'à l 'aboaç-e d e s ThéMé-
m i t e s . « 

Et, e n d i s a n t c e » m o t s , 5M"men4«ro9 s'a­
v a n ç a v e r s la j e u n e fHle. Il a v a i t pr i s une-
a l lure s u p p l i a n t e et rés igrsée , m a i s l e s é c t e i r s 
furtifs de s e s y e u x fé l ins ta-shfesoient l 'appét i t 
de s e s s e n s qui m o n t a i t d é j à e n lui . Il a v a i t 
l a i s s é la porte e n t r e b â i l l é e e t 'il a l la i t à pe t i t s 
p a s d i s c r e t s , le c h a p e a u b a s , le g e s t e cour­
to i s , s 'effdrçant d e d o n n e r as s a d i s g r a c i e u s e -
p e r s o n n e u n peu d e s o u p l e s s e et de galanme-

L a p e n s é e d e fuir s a i s i t s o u d a i n M a d e ­
l e ine . EHe s e préc ip i tera i t s u r le m o i n e , lui 
lacérera i t le v i s a g e À c o u p e de s t y l e t e t re ­
jo ignant la porte e l le m i r a i t par l e s conloira . 

E l l e ne s 'at tarda point à ce t te p e n s é e ch i ­
m é r i q u e . L e n a i n l 'aurait , sama n u l doute , 
p o u r s u i v i e , et 11 eû t d o n n é l ' a l a r m e d a n s l e 
c lo î tre . . 

E s s a y o n s de l a n i a e ^ ^ m u n n i w a » * * ! ! * . -

M o n s i e u r , v o t r e a t t i tude g r o s s i è r e de ùm 
m a t i n s 'es t q u e l q u e p e u m o d i f i é e , dit-et ie 
d 'une v o i x c a l m e e t je v o i s a v e c q u e l q u e pias-
s ir q u e v o u s voaai i n a n a a e r . » 

L e n a i n eu t d a n s l e s y e u x u n e lueur d e s -
poir. Ce l a n g a g e rua f a i s a i t viaitolnKnant paa*-

— O h ! M a d e l e i n e , baabuUa-t-i l e n s e l a i s ­
s a n t t o m b e r à g e n o a s t , l ' e x a g é r a t i o n de m o i 
a m o u r e s t m a s e u i e e x c u s e a u p r è s d e v o u a ; 
je v o u s p r i a d e veSatoir b i e n ua*dOaa»n*» «as 
foHe, j e l e r e g r e t t e a i n e è r e t n e n t , voata «a a n 
v o y e z tout afliégé e t m a r r i . _ 

— N o u s v e r r o n s b i e n , m o n s i e u r , s i tas 
i n t e n t i o n s de s a g e s s e e t de m e s u r e qvae v o n * 
af f ichez e n c e m o m e n t a u r o n t q u e l q u e duré»* 
J e n'ai po int a c c o u a u m é , dit-eHe a v e c uoal 
c o q u e t t e r i e a d m i r a M e t n e n t fe inte , de pardon­
n e r a v e c t a n t de batte «t d' irréf lexion. J"aM 
t e n d r a i , m o n s i e u r , q u e v o u s pi a imiez m * 

. p r o u v e r d 'une f a ç o n p t u s é v i d e n t e e t nhul 
p r é c i s e l a réaatté d e s s e n t i m e n t s d o n t vota» 
v o u s r é c l a m e z & m o n endro i t . » 

Le n a i n , a v e u g l é p a r s a p a s s i o n , Matait 
, s t u p i d e d e v a n t ceg.cteclarafioXLs in iprémues . 

— Madeèe ine , q u e v o u s ê t e s b o n n e , as»» 
v o u s ê t e s b e l l e e t c h a r m a n t e , b é g a y a i t - i l e s 
t e n d a n t v ê t s l a j e u n e f i l le s e s l o n g u e s asaslM 
j a u n e s . i 

— C'est e n t e n d u , d i t l a v i c o m t e s s e , n o s » 
v e r r o n s c e t a p l u s tard . H s e fai t nuit, m o n ­
s ieur , v o u d r i e z - v e o s a l l er m a e h e e e k e r val 
p e u de ltamiêre e t m e p e r m e s t r e oSttksoei 
r e p o s ? >• 

L e nairv-eut u n s o u r i r e p r e s q u e a g r é a b a » 
H c o u r u f s v e r s s a chanVbre, e m p r e s s a , char-' 

m é d ten trer enf in d a n s l a iijiiasjwllsli'i 4 e S i 
p r i s o n n i è r e . 

I l a l la i t v i t e , sa d a n d i n a n t s u r : 
for tes , t"'irihflaf>tflnJn»itsijfiir 
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